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Huit Conventions et Traités mondiaux se concentrent sur 
la biodiversité :  la Convention sur la Diversité Biologique (CDB), 
la Convention sur la Conservation des Espèces migratrices de 
la Faune sauvage (CMS), la Convention relative au Commerce 
international des Espèces menacées de la Faune et de la Flore 
sauvages (CITES), la Convention de Ramsar sur les Zones hu-
mides (Ramsar), la Convention du Patrimoine Mondial (WHC), 
le Traité international sur les Ressources phytogénétiques pour 
l’Alimentation et l’Agriculture, la Convention internationale pour 
la protection des végétaux (CIPV) et la Commission baleinière in-
ternationale (CBI). Chacun travaille pour atteindre des objectifs 
communs de conservation et d’utilisation durable. Ils ont dével-
oppé une palette de méthodes (basées sur les sites, les espèces 
et/ou les écosystèmes) et d’initiatives opérationnelles telles que 
les programmes d’action, la certification et les licences, les ac-
cords régionaux, les listes de sites et les instruments financiers. 
Alors que chacun est indépendant et responsable devant ses 
seuls pays membres, les questions abordées se chevauchent, et 
ces liens fournissent la base d’une coopération à la fois pour le 
suivi et la mise en œuvre,  en particulier concernant la mise en 
oeuvre des Stratégies et plans d’action nationaux pour la biodi-
versité (SPANB).

CDB 1992 (413 Saint Jacques Street, Suite 800, Montréal, 
Québec, Canada H2Y 1N9)
Les objectifs de la CDB sont la conservation de la diversité bi-
ologique, l’utilisation durable des ses composantes et le partage 
loyal et équitable des bénéfices générés par l’utilisation com-
merciale et autre des ressources génétiques.

CMS 1979 (UN Campus Bonn, Platz der Vereinten Nationen 
1, 53113 Bonn, Allemagne)
CMS vise à préserver les espèces migratrices, terrestres, aqua-
tiques et aviaires sur la totalité de leur aire de répartition.  Les 
pays membres de la CMS assurent une stricte protection des 
espèces les plus menacées, par la conclusion d’accords multi-
latéraux régionaux pour la conservation et la gestion d’espèces 
particulières ou de catégories d’espèces, et par le lancement 
d’initiatives collectives de recherche et de conservation.

CITES 1975 (International Environment House, Chemin 
des Anémones, CH-1219 Châtelaine, Genève, Suisse)
La CITES vise à assurer que le commerce  international des ani-
maux sauvages et des plantes ne constitue pas une menace pour 
la survie des espèces.  À travers ses trois Annexes, la Convention 
étend sa protection sur plus de 30 000 plantes et espèces ani-
males.

Ramsar 1971 (Rue Mauverney 28, CH-1196 Gland, Suisse)
La Convention de Ramsar fournit le cadre d’actions nationales 
et de coopérations internationales pour la conservation et 
l’utilisation raisonnée des zones humides et de leurs ressources. 
La Convention couvre tous les aspects de la conservation et de 
l’utilisation raisonnée des zones humides.

WHC 1972 (7, place de Fontenoy, 75352 Paris 07 SP, 
France)
La mission première de la Convention du Patrimoine Mondial 
(WHC) est d’identifier et de conserver le patrimoine culturel et 
naturel, en établissant une liste des sites dont la valeur devrait 
être préservée pour toute l’humanité et en assurant leur protec-
tion par des actions de coopérations.

TIRPGAA 2001 (Viale delle Terme di Caracalla 1, 00100 
Rome, Italie) 
Le Traité a été approuvé par la Conférence sur l’Alimentation et 
l’Agriculture de novembre 2001. Ce traité est vital par le fait qu’il 
garantit la disponibilité permanente des ressources phytogéné-
tiques dont les pays auront besoin pour nourrir leur population. 
Nous devons préserver pour les générations futures la diversité 
génétique qui est essentielle à l’alimentation et l’agriculture.

IPPC 1952 (Viale delle Terme di Caracalla 1, 00100 Rome, 
Italie) 
Avec un secrétariat accueilli par l’ONUAA à Rome, l’IPCC a pour 
but de protéger les cultures des fermiers des parasites et des 
catastrophes naturelles, protéger l’environnement et les écosys-
tèmes de la perte de biodiversité et de viabilité causée par les 
invasions de parasites.
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Accords Multlatéraux pour l‘Environnement

Points‘clés:

· � �CDB a 193 Parties, WHC 188, CITES 182, Ramsar 160 and ITPGRFA 127. (1 mars 2016)

·  �CMS est devenue membre du  “Club” à la fin de 2006. Le nombre de membres est 
monté à 126 (décembre 2017).

·  �La CDB, la CITES et la CMS sont adminstrées par le PNUE.

·  �Des informations sur la BLG et les rapports issus des Conférences sont disponibles 
sur le site de la CDB http://www.cbd.int/cooperation/ related-conventions/blg.
shtml  

Accords Multilatéraux pour l‘Environnement
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Les Accords de Partenariat (1/2)

AMMPA         www.ammpa.org
L’Alliance des Parcs de mammifères marins et aquariums est 
une association internationale représentant les parcs marins, les 
aquariums, les zoos, les unités de recherche et les organisations 
professionnelles qui se consacrent à des soins de qualité élevée 
pour les mammifères marins et à la conservation à l’état sauvage 
par l’éducation publique, la recherche scientifique et des présen-
tations de la faune sauvage.

BLI                  www.birdlife.org
BirdLife international est un partenariat mondial d’organisations 
de conservation qui  se battent pour la préservation des oiseaux, 
de leurs habitats et de la biodiversité mondiale, travaillant avec 
les gens pour une utilisation durable des ressources naturelles. 
Les partenaires de BirdLife travaillent dans plus de cent pays 
et territoires dans le monde entier ; ils collaborent à des pro-
grammes d’actions régionales sur chaque continent.

CIC                 www.cic-wildlife.org 
Le Conseil international de la Chasse et de la Conservation de la 
Faune est une instance de conseil politiquement indépendante 
qui agit sans but lucratif. Compte tenu de ses compétences sci-
entifiques, le CIC assiste les gouvernements et les organisations 
environnementales pour le maintien de ressources naturelles 
par une utilisation durable. 

GNF               www.globalnature.org 
Le Fonds mondial pour la Nature (GNF) est une ONG fondée au 
début de 1998 dans le but d’encourager la protection de l’eau, de 
la nature et de l’environnement, de même que la faune sauvage 
et la biodiversité. Le travail du GNF consiste principalement à : 
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lancer et réaliser des projets de protection de la nature / envi-
ronnement pour préserver la faune, de protection des espèces 
migratrices, de leurs habitats et de leurs routes de migration ; 
mettre en œuvre des projets modèles pour la promotion d’une 
économie durable ; faire connaître et organiser des  évènements 
se rapportant à la protection de la nature et de l’environnement; 
soutenir les conventions internationales sur la conservation des 
espèces.

ICF                 www.savingcranes.org  
La Fondation internationale pour la protection des grues (ICF) 
est une ONG fondée en 1973 par deux étudiants diplômés de 
l’Université de Cornell, Georges Archibald and Ron Sauey qui, 
lors de leurs études du comportement des grues, ont réalisé 
l’intense pression que subissaient les populations rélictuelles de 
ces oiseaux. ICF a été l’un des principaux partenaires de la CMS 
sur le Mémorandum concernant les mesures de conservation de 
la Grue de Sibérie depuis que le mémorandum a été conclu en 
1993. Le siège d’ICF est situé à Baraboo, Wisconsin aux États-Unis.

IFAW              www.ifaw.org 
Le Fonds international pour la protection des animaux (IFAW) 
est l’une des plus importantes organisations mondiales sans but 
lucratif pour la protection des animaux et leur conservation. Sa 
mission est « d’améliorer la protection des animaux sauvages et 
domestiques, dans le monde entier, en réduisant l’exploitation 
commerciale des animaux, en protégeant les habitats de la faune 
sauvage, et en aidant les animaux en situation de détresse ». Le 
travail des membres de l’IFAW partout dans le monde, qu’ils 
soient juristes, experts politiques ou scientifiques, se concentre 
dans trois domaines : réduire l’exploitation commerciale des ani-
maux sauvages, protéger les habitats de la faune sauvage et as-
surer un secours d’urgence aux animaux en situation de détresse.

IUCN / UICN             www.iucn.org  
L’Union Internationale pour la Conservation de Nature (UICN 
ou IUCN en anglais) est le réseau environnemental le plus 
vieux et le plus grand du monde.  Fondé en 1948, l’UICN aide 
à l’échelle planétaire à trouver des solutions quant aux prob-
lèmes environnementaux et défis de développement les plus 
urgents. L’organisation appuie la recherche scientifique, gère des 
études de terrain à travers le monde et met en relation les gou-
vernements avec des organisations non-gouvernementales, les 
agences des Nations-Unies, les entreprises et les communautés 
locales afin de développer et mettre en œuvre des politiques, 
des lois, et les meilleures pratiques.

IWC  / CBI              www.iwcoffice.org 
La Commission baleinière internationale  (CBI) a été créée par la 
Convention internationale pour la Réglementation de la Chas-
se à la Baleine signée à Washington (DC) le 2 décembre 1946. 
L’objectif de la Convention est d’assurer la préservation des 
stocks de baleines et ainsi de rendre possible le développement 
de l’industrie baleinière.
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Les Accords de Partenariat (2/2)

NOAA            www.noaa.gov 
La National Oceanic and Atmospheric Administration (NOAA) 
est une agence fédérale américaine créée par le Département 
du Commerce dont l’intérêt est concentré sur les océans et 
l’atmosphère. La NOAA remonte à 1807, lorsque la première 
agence scientifique americaine, le Survey of Coast, a été créée. 
Depuis, la NOAA a évolué pour devenir l’une des autorités in-
ternationales majeures dans les domaines scientifiques et envi-
ronnementaux.

SCF 	 www.saharaconservation.org
Le Fonds de conservation du Sahara (SCF) est une ONG interna-
tionale créée en 1994 pour la conservation de la faune sauvage 
du Sahara et des herbages bordant le Sahel. La vision du SCF est 
celle d’un Sahara bien conservé et géré, dans lequel les proces-
sus écologiques fonctionnent naturellement, avec des plantes et 
des animaux présents en nombre suffisant sur toutes leurs aires 
de répartition historique ; un Sahara qui profite à tout ses hab-
itants et utilisateurs dont le soutien à la conservation vient de 
ses dépositaires dans tous les secteurs de la société. Pour réaliser 
sa mission, SCF crée des partenariats avec les populations, gou-
vernements, avec les zoos et les communautés scientifiques du 
monde, les conventions internationales, les ONG et les organis-
mes donateurs.

WAZA            www.waza.org 
L’Association mondiale des Zoos et Aquariums est l’organisation 
« parapluie » de la communauté des zoos et aquariums. Parmi 
ses membres, venant du monde entier,  les principaux zoos et 
aquariums, les organisations régionales et nationales de zoos et 
aquariums, ainsi que des organisations affiliées, telles que les vé-
térinaires de zoos et les conservateurs de zoos. WAZA représente 

ses membres dans d’autres instances internationales comme 
l’UICN ou les Conférences des Parties des Conventions mondi-
ales telles que la CITES, la CBD ou la CMS.

WCS               www.wcs.org 
La Wildlife Conservation Society est une ONG basée aux États- 
Unis qui a pour but de sauver la faune sauvage et les territoires 
sauvages par une utilisation précautionneuse de la science, des 
actions de conservation, l’éducation et l’installation de parcs de 
faune sauvage dans les villes. Il dirige un important programme 
international de conservation ; son siège est au Zoo du Bronx à 
New York.

WDC            www.wdcs.org 
La Conservation des Baleines et des Dauphins (WDC) est une as-
sociation sans but lucratif dédiée à la conservation et à la pro-
tection de toutes les baleines, les dauphins et les marsouins. 
Créée en 1987, WDCS a une équipe de 70 personnes, ainsi que de 
nombreux volontaires, répartis dans ses bureaux en Allemagne, 
Argentine, Australie, Autriche, aux États-Unis et au Royaume-Uni. 
Elle a été partenaire de l’Année du Dauphin, en 2007 et 2008.

Wetlands International              www.wetlands.org 
Wetlands International est une ONG mondiale dédiée à la con-
servation et à l’usage raisonné des zones humides. Elle agit aux 
niveaux mondial, régional et national  pour assurer la conserva-
tion et l’usage raisonnés des zones humides, au bénéfice de la 
biodiversité et du bien-être de l’humanité. Son siège est à Wage-
ningen, aux Pays-Bas.

WHMSI    
www.fws.gov/international/whmsi/whmsi_Eng.htm
La Western Hemisphere Migratory Species Initiative (WHMSI) 
cherche à contribuer efficacement à la conservation des espèces 
migratrices de l’hémisphère occidental, en renforçant la com-
munication et la coopération entre les nations, entre les conven-
tions internationales et la société civile,  et en étendant les sout-
iens politiques. L’initiative couvre toutes les espèces migratrices, 
ainsi que des groupes d’espèces  aussi différents que les oiseaux, 
les tortues de mer, les mammifères marins et terrestres, les pois-
sons et les invertébrés.

ZSL                www.zsl.org
La Zoological Society of London (ZSL) est une association sans 
but lucratif dédiée à la conservation des animaux et de leurs hab-
itats dans le monde entier. Les scientifiques, dans leur laboratoire 
ou sur le terrain, les équipes de gestion des animaux dans les 
zoos de Regent’s Park et Whipsnade, et les vétérinaires mettent 
à contribution leurs larges compétences et leur expérience au 
bénéfice d’actions pratiques de conservation comme de la re-
cherche scientifique qui soutient ce travail.
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Ambassadeurs et Parrains
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Ambassadeurs et Parrains

S.A.S. Alexandre Louis Pierre Grimaldi, Prince de Monaco,  
est Chef de la Principauté méditerranéenne de Monaco depuis 
avril 2005. Il a perpétué la tradition familiale de conservation, en 
particulier dans l’environnement marin. Il a accepté d’être le par-
rain de l’Année du Dauphin 2007 – 2008 organisée par le PNUE / 
CMS, ACCOBAMS, ASCOBANS, la Société de Conservation des Ba-
leines et des Dauphins et l’Agence de voyages TUI.  Monaco ac-
cueille le Secrétariat de l’Accord sur la Conservation des Cétacés 
de la Mer Noire, de la Mer Méditerranée et des zones adjacentes 
de l’Océan atlantique.

Kuki Gallmann nommée première Ambassadrice de la CMS en 
avril 2006 est parti avec son mari au Kenya en 1973 pour repren-
dre une ferme à Ole Ari Nyiro  qui domine la Great Rift Valley. 
Son mari a été tué dans un accident de la route peu de temps 
après la naissance de leur fille Sveva. A l’âge de 17 ans, son fils est 
mort après avoir été mordu par une vipère heurtante. A la suite 
de ces tragédies, Kuki se forma en agriculture et en stratégies de 
conservation ; avec sa fille, elle s’immergea dans la culture tradi-
tionnelle africaine. La Gallmann Memorial Foundation for devel-
opment and conservation a été créée en souvenir de son mari et 
de son fils

A l’âge de dix-neuf ans, Peter Schei était un observateur 
d’oiseaux enthousiaste. Après des études à l’Université d’Oslo, il 
rejoignit le Ministère de l’Environnement, où il devint directeur 
des négociations internationales à la direction de la gestion de la 
nature.  Dans le monde diplomatique, Peter Schei est considéré 
comme le « père fondateur » de la Convention sur la Diversité 

Biologique. Il a été directeur du Comité scientifique de la CDB et 
a travaillé avec l’UICN sur la Commission des Parcs et des Aires 
protégées, la Commission pour la Survie des Espèces (SSC) et 
la Commission pour la Gestion des Ecosystèmes. Peter Schei a 
également été conseiller auprès du PNUE sur la biodiversité. Il 
est le directeur de BirdLife International et directeur du Fridtjof 
Nansen Institute en Norvège..

Nommé en 2007, Stanley Johnson, écrivain et spécialiste 
de la conservation est le troisième Ambassadeur itinérant de la 
CMS. Il a travaillé à la Direction générale de l’Environnement de 
la Commission européenne comme responsable du contrôle des 
pollutions ; il était également conseiller pour l’environnement 
auprès du Directeur général de l’Energie. Il a fait un mandat 
comme Membre du Parlement européen. Dix ouvrages de Stan-
ley Johnson sur la politique environnementale ont été publiés 
ainsi que neuf romans. Il est un contributeur régulier des jour-
naux britanniques, et a écrit récemment sur ses expériences dans 
le désert du Sahara, rendant compte du sort des antilopes.

Né en Malaysie et élevé dans le Yorkshire, Ian Redmond OBE est 
un biologiste connu pour son travail avec les grands singes et les 
éléphants. Il est le président de l’Alliance des Grands Singes, une 
association regroupant 70 organisations, et est consultant chef 
pour le GRASP et le PNUE/ le projet de l’UNESCO pour la Survie 
des Grands Singes et a été ambassadeur de la campagne de 2010 
pour l’Année du Gorille de la CMS, durant laquelle il s’est rendu 
dans 7 des 10 pays de l’aire de répartition et s’est rendu aux Etats-
Unis afin d’y réaliser plusieurs conférences. Il a été nommé am-
bassadeur de la CMS en mai 2010. 

Citation clé

“L’année du Dauphin me donne l’opportunité de renouveler 
mon engagement sans faille pour la protection de la biodiversi-
té marine.  Par cette initiative vigoureuse, nous pouvons faire la 
différence et sauver ces mammifères marins fascinants qui sont 
au bord de l’extinction”

SAS Prince Albert II de Monaco

HSH Prince Albert Kuki Gallmann Peter Schei Stanley Johnson Ian Redmond
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L ‘Année de la Tortue 2006

« L’Année de la Tortue – 2006 » de l’Océan indien et de l’Asie 
du Sud-Est (IOSEA) a eu pour objectif d’unir les nations et les 
communautés pour célébrer les tortues marines et soutenir leur 
conservation. Tout en améliorant la sensibilisation du grand pub-
lic et sa compréhension des menaces qui pèsent sur les tortues 
marines, cette campagne a aussi mis en lumière le travail des or-
ganisations qui s’efforcent de conserver ces anciennes créatures 
et les habitats dont elles dépendent.

Sous la coordination du Secrétariat du Mémorandum des tor-
tues marines de l’IOSEA à Bangkok, l’Année de la Tortue (YoT) a 
été organisée autour d’un certain nombre de thèmes principaux 
: la célébration des tortues marines, les mesures pour assurer leur 
survie sur le long terme, la conservation de leurs habitats, la ré-
duction des prises accidentelles lors des opérations de pêche et 
l’encouragement de la recherche appliquée. Ces objectifs sont 
censés conduire les activités de la campagne, aux niveaux local 
et national, tout au long de l’année.

Un grand panel d’évènements et d’activités intéressantes a 
été organisé, dont : des ateliers de formation sur l’industrie de 
la pêche au Viet Nam, les jours de nettoyage des plages au Pa-
kistan, la publication des dernières découvertes de la recherche 
en Thaïlande, et le lancement de timbres poste en édition limitée 
au Kenya.

Sur le thème de la « Coopération pour la conservation des 
tortues marines, nos Ambassadeurs des Océans », la cam-
pagne a été conçue pour être une étape-clé dans la conservation 
des tortues marines et de leurs habitats dans cette vaste région. 

L’Année de la Tortue a commencé officiellement le 1er mars 2006  
pour se terminer fin 2006.

« L’Année de la Tortue IOSEA – 2006 » était ouverte à toute 
personne, organisation, agence gouvernementale et organisa-
tion non gouvernementale qui souhaitait s’impliquer. Le Secré-
tariat de l’IOSEA a encouragé une large implication et accueilli la 
participation active de tous. 

Le Secrétariat du Mémorandum sur les Tortues marines de 
l’IOSEA et le Comité de pilotage de l’Année de la Tortue a dirigé 
et conduit la campagne, mais les activités de chaque pays ont été 
décidées et organisées aux niveaux national et local. Chaque sig-
nataire du Mémorandum sur les tortues marines de l’IOSEA avait 
un point focal capable de l’assister et de coordonner les activités 
de la campagne dans son pays.

Six des sept espèces de tortues marines sont dans les ca-
tégories « espèce en danger » ou « espèce en danger critique 
d’extinction » et doivent faire face à un défi plus difficile pour 
s’adapter aux changements rapides de leur environnement, 
peut-être les plus grands changements depuis 100 millions 
d’années qu’elles peuplent les océans du monde. Le dérange-
ment sur les plages de ponte dû aux touristes et au développe-
ment de la côte, l’élévation de la température des mers, les 
conditions atmosphériques extrêmes, les prises accidentelles, 
la chasse et la pollution, tous prélèvent leur part de tortues ma-
rines. C’est pourquoi un effort particulier a été fait pour mettre 
en lumière leur situation critique pendant l’Année de la Tortue.

Points-clés

Les principaux partenaires de l’Année de la Tortue ont été :  

· �Australie : Département de l’Environnement et du Patri-
moine, connu aujourd’hui sous le nom de Département de 
l’environnement des ressources aquatiques ; Agence pour le 
développement international.

·  �Royaume-Uni : Département de l’Environnement, de 
l’Alimentation et des Affaires rurales (Defra)

·  �États-Unis d’Amérique : Agence américaine d‘observation océa-
nique et atmosphérique (NOAA), Département d’État
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L ‘Année du Dauphin 2007 – 8
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L‘Année du Dauphin 2007-  8

Les dauphins à l’état sauvage sont intrinsèquement liés à no-
tre culture historique et à notre sensibilité. Habitants des rivières 
et océans du monde, ils sont un trésor vivant pour notre planète 
bleue. Et cependant, leur survie devient de plus en plus critique. 
Les dauphins sauvages ont besoin d’océans propres et calmes, 
d’aires protégées et de personnes en prenant soin.

La Convention des Nations Unies sur les espèces migra-
trices, et son partenaire du secteur privé, TUI, la compagnie 
de voyages allemande, ont créé un partenariat pour lancer 
l’initiative.  Avec l’appui de ses accords spécialisés pour la con-
servation des dauphins - ACCOBAMS et ASCOBANS, l’UNESCO – 
avec l’organisation culturelle des Nations Unies et la Société pour 
la conservation des Baleines et des Dauphins (WDCS), la CMS a 
déclaré 2007 « Année du Dauphin ». La campagne a eu un tel suc-
cès qu’elle a été poursuivie en 2008.

Un facteur essentiel pour avancer dans la conservation des 
dauphins est l’éducation ; elles sensibilise aux espèces de dau-
phins, elle informe les décideurs, elle implique les communautés 
locales. Aussi, l’Année du Dauphin a été intégrée dans  la Décen-
nie des Nations Unies pour l’Education au Développement dura-
ble. La campagne a également contribué de façon significative 
à se rapprocher de l’objectif 2010 de réduction de la perte de la 
vie sauvage, ce à quoi tous les gouvernements ont donné leur 
accord aux Nations Unies.

Les principales activités de la campagne sont : la diffusion 
de matériaux d’information tels que posters, cartes postales et 
un manuel éducatif intitulé « Tout sur les Dauphins » ; des évène-
ments destinés à sensibiliser le grand public organisés dans le 
monde entier par des ONG, des personnes passionnées, des 
agences gouvernementales, ainsi que des initiatives de conser-
vation. TUI a créé une collection d’articles commerciaux relatifs 
aux dauphins dont une part des recettes a été versée aux projets 
de conservation des dauphins. Plus de quarante soutiens offi-
ciels ont été obtenus, y compris des grandes organisations de 
conservation et un grand nombre d’ONG et de personnes à titre 
individuel. Différents musées, hôtels, parcs de nature et institu-
tion savantes ont également été impliqués activement. Plusieurs 
sites web ont été lancés et des posters, des livres, des brochures 
et des cartes postales ont été publiés pour la promotion de la 
campagne. Un soutien financier ou en nature a été reçu des gou-
vernements, y compris Monaco, l’Italie, l’Allemagne, l’Espagne, 
l’Australie, les Maldives et le Kenya qui a été un «point chaud» des 
activités d’éducation et autres. L’ONG NatureNet Europe a créé 
un fonds spécial « Fonds pour les Dauphins » qui a financé des 
actions de sensibilisation, par exemple un forum sur les matériels 
de pêche au Kenya.

Le Parrain de l’Année du Dauphin est S.A.S. le Prince Albert 
II de Monaco. Il a déclaré : « L’année du Dauphin me donne 
l’opportunité de renouveler mon engagement sans faille pour 
la protection de la biodiversité marine.  Par cette initiative vig-
oureuse, nous pouvons faire la différence et sauver ces mam-
mifères marins fascinants qui sont au bord de l’extinction ». 

Un site web dédié a été créé pour la campagne. Il présente 
les détail des projets de conservation et de sensibilisation du 
public ; information sur les dauphins, leur cycle de vie, les habi-
tudes, et les menaces auxquelles ils font face. Il présente égale-
ment quelques projets de conservation particulièrement réussis. 

Points-clés:  

· ��En plus des deux Accords, ASCOBANS (Mer du Nord et Mer 
Baltique) et ACCOBAMS (Mer Méditerranée et Mer Noire), et 
le Mémorandum sur les cétacés de la région des Iles du Paci-
fique, la CMS travaille à la conclusion d’un instrument pour 
la conservation des cétacés au large de la côte Atlantique 
de l’Afrique.



i

St
at

us
: 9

/ 2
01

7

www.cms.int

Information & Renforcement des Capacités

L‘Année du Gorille 2009

Guide de la Famille CMS   
Information et Renforcement des Capacités | 4c   

L‘Année du Gorille 2009

La Convention sur les espèces migratrices du PNUE (CMS), 
le Partenariat de l’UNESCO pour la survie des grands singes 
(GRASP) et l’association mondiale des zoos et aquariums ont 
joint leurs forces afin de déclarer l’année 2009 comme l’Année du 
Gorille. L’année du Gorille n’était pas seulement une campagne 
de sensibilisation et d’éducation. Elle a aussi permis de soutenir 
les actions de conservation sur le terrain en levant des fonds 
pour un certain nombre de projets.

Des populations de gorilles font l’objet d’efforts de conserva-
tion et restauration concertés. Cependant, l’espèce en elle-même 
reste « en danger » voire en « en danger critique » selon la liste 
rouge de l’UICN. Le gorille des montagnes est listé sur l’annexe 
1 de la Convention. Les gorilles, tout comme les autres grands 
singes, sont principalement menacés par la destruction de leur 
habitat ainsi que de la fragmentation de celui-ci ; la chasse pour 
le commerce de sa viande  ; les maladies et les épidémies, les 
mines, les effets des conflits armés.d conflicts.

CMS a conclu à un accord légalement contraignant pour la 
conservation des gorilles avec les pays de l’aire de répartition, à 
savoir  : Angola, Cameroun, Gabon, Guinée équatoriale, Nigeria, 
la République centrafricaine, la République du Congo, la Répub-
lique démocratique du Congo, Rwanda et l’Ouganda, et les autres 
membres de l’accord du GRASP. Cet accord est entré en vigueur 
en juin 2008 et a été continuellement développé.

L’objetiif principal de l’Année du gorille était de faciliter la 
mise en œuvre de cet accord. La campagne avait plusieurs fac-

ettes : des approches pratiques et stratégiques pour la conserva-
tion des gorilles ont été rendues accessibles pour un grand nom-
bre de personnes ; les capacités des différents gouvernements et 
d’autres entités de conservation ont été améliorées par l’apport 
d’équipements. La gestion des habitats du gorille a été amélio-
rée  ; divers programmes ont été mis en place afin de soulever 
des fonds  ; le public a été sensibilisé aux services rendus par 
l’écosystème et à la valeur intrinsèque de la faune et de la flore, 
des activités génératrices de revenues responsables, alternatives 
au braconnage comme l’éco-tourisme ont été mises en avant. 
L’appui aux rangers et aux conservationnistes dans leurs activi-
tés a été promu. 

La campagne a été soutenue à l’échelle mondiale par les 
membres du WAZA et du GRASP, ainsi que par de nombreux in-
dividus enthousiastes. La directrice de cette campagne, Dr. Jane 
Goodall DBE a largement prêté sa voix. Les autres ambassadeurs 
de l’Année du Gorille, tels que Ian Redmond OBE et Guy Williams 
pour l’Australie, ont été très actifs concernant la promotion de la 
campagne et de ses objectifs. 

Sous le titre « Gentils géants en détresse », 160 représent-
ants des gouvernements, experts, représentants du secteur privé 
et des conservationnistes venant de 20 pays différents ont as-
sisté à un évènement majeur à Francfort, le 9 et 10 Juin 2009, 
afin de marquer l’Année du Gorille. Dans la «  Déclaration de 
Francfort », ils soulignèrent les menaces majeures pesant sur les 
gorilles et leurs habitats, ainsi que les stratégies de conservation 
possible de la seconde espèce la plus proche du genre humain. 
humankind.

L’ambassadeur de l’année du Gorille, Ian Redmond, a dit : « Bien que 
la similarité des gorilles avec le genre humain soit fascinante, il est impor-
tant de souligner leur rôle clef dans le fonctionnement d’un écosystème. Ce 
sont d’importants disséminateurs de graines pour une importante variété 
d’espèces de plantes, les rendant cruciales à la bonne santé de la forêt qu’ils 
habitent. Ils symbolisent le destin des forêts du bassin du Congo, duquel 
la planète et les humains dépendent pour la stabilité du climat. Sauvez les 
gorilles, et vous sauvez le monde ! »”
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L‘Année des Chauves-Souris 2011-  12

La Convention sur les espèces migratrices (CMS) du PNUE 
et l‘Accord sur la conservation des populations de chauves-sou-
ris d’Europe (EUROBATS) se sont réunis en 2011 pour célébrer 
l‘Année de la chauve-souris.

Cette campagne de sensibilisation, d’une durée de deux ans, 
vise à attirer l‘attention sur la chauve-souris, seul mammifère 
volant au monde, en encourageant sa conservation ainsi que 
l‘éducation et la recherche dans les communautés locales, régio-
nales et à l‘échelle mondiale.

Les objectifs clefs de l‘année de la chauve-souris sont: 1) 
changer la perception du public, 2) sensibiliser sur le rôle es-
sentiel des chauves-souris dans l‘écosystème et sur leurs con-
tributions à la biodiversité, 3) améliorer la compréhension des 
menaces qui pèsent sur les chauves-souris, 4) encourager la par-
ticipation à la conservation des chauve-souris et à l‘éducation, 
5) soutenir les initiatives liées à la conservation, l‘éducation et la 
recherche et 6) promouvoir la coopération internationale sur la 
conservation des chauve-souris.

Les ambassadeurs de l’année de la chauve-souris étaient le 
Dr Merlin Tuttle (États-Unis), le Dr Rodrigo Medellín (Mexique) et 
le Dr Paul Racey (Royaume-Uni). Dr Tuttle, fondateur de l’ONG « 
Bat Conservation International », a attiré une attention publique 
particulière sur les chauves-souris à travers ses photographies 
primées et ses émissions spéciales télévisées, diffusées dans 
plus de 100 pays. Dr Medellín, fondateur du Programme pour 
la conservation des chauves-souris du Mexique, est Professeur 
de l‘institut d‘écologie de l‘université de Mexico. Dr Racey, prési-
dent fondateur de l’association britannique « Bat Conservation 

Trust », est Professeur d‘histoire naturelle (émérite) à l‘université 
d‘Aberdeen, Écosse.

Les initiatives régionales de l’année de la chauve-souris ont 
inclus une campagne de sensibilisation et d’éducation sur les 
chauves-souris vampires et la rage en Amérique du Sud, une in-
itiative « abris éco pour chauves-souris » en Europe, et des séan-
ces de narration dans les écoles en Australie.

Les partenaires de l’année de la chauve-souris étaient le 
groupe de spécialistes sur les chauves-souris (BSG) de la commis-
sion de la sauvegarde des espèces (SSC) de l’UICN, la fondation 
« Bat Conservation International », l’ONG « the Lubee Bat Con-
servancy », l’association caritative « Bat Conservation Trust » et 
l’association mondiale des zoos et aquariums (WAZA). Ces der-
niers et les partenaires régionaux en Europe, Amérique du Nord, 
Amérique latine, Asie-Pacifique et Afrique organisent le soutien 
de la campagne sur le terrain.

Les moments forts de l’hiver 2011 furent le coup d’envoi 
de la nouvelle année au zoo Negara en Malaisie, un « camp de 
chauves-souris » au sanctuaire de chauves-souris de l’île Samal 
(Philippines), le projet du Ministère français de l‘Environnement 
« La forêt racontée par… » - un spectacle avec film, théâtre et 
autres manifestations au Musée d’Histoire Naturelle de Paris, le 
lancement de la campagne à Alcanena, Portugal, inauguré par le 
Ministre de l‘Environnement, et « Encontro Brasileiro para o Estu-
do de Quirópteros », un atelier transfrontalier sur la conservation 
des chauves-souris et la recherche en Argentine, en Bolivie et au 
Brésil, qui s‘est tenu à Maringá, Brésil.

La  sensibilisation par l’éducation a été mise en œuvre à tra-
vers une méthode collaboratrice de formation à distance dirigée 
par le Service des Forêts des États-Unis. Le site Web BatsLIVE a 
compris des ressources pédagogiques disponibles en anglais 
et en espagnol, des excursions électroniques, des webcasts et 
une webcam chauve-souris. Tout le matériel pédagogique et 
d‘information sur la conservation des chauves-souris était dispo-
nible gratuitement. 

Citation-clé:  

Merlin Tuttle a dit : « L‘éducation en ce qui concerne les rôles 
essentiels des chauves-souris dans le maintien d‘écosystèmes 
sains et des économies humaines n’a jamais été plus impor-
tant. On trouve des chauves-souris presque partout et plus 
de 1200 espèces représentent près d‘un quart de tous les 
mammifères. Néanmoins, au cours des dernières décennies, 
leurs populations ont connu une diminution alarmante. Be-
aucoup sont maintenant en voie de disparition, bien qu’elles 
fournissent des services inestimables que nous ne pouvons 
pas nous permettre de perdre ».
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Journée Mondiale des Oiseaux Migrateurs

L’idée de célébrer les oiseaux migrateurs, un jour de l’année 
spécialement désigné, n’est pas nouvelle.  Il y a plus de dix ans, 
aux États-Unis, a été organisée une « Journée internationale des 
Oiseaux migrateurs », fruit des réflexions communes  du US Fish 
and Wildlife Service, du Smithsonian Migratory Bird Centre et 
du Laboratoire d’ornithologie de l’Université Cornell. Pour mar-
quer son dixième anniversaire, l’Accord sur les oiseaux d’eau 
en Afrique – Eurasie (AEWA) a lancé en 2005 une « Journée des 
Oiseaux d’eau migrateurs » (MWD) en partenariat avec ses Pays 
membres d’Afrique, d’Europe et d’Asie de l’Ouest.

A partir du succès de la « Journée des Oiseaux d’eau mi-
grateurs » - initiative très bien reçue dans la région couverte 
par l’AEWA – l’AEWA, en partenariat avec sa convention -mère, 
la Convention sur la Conservation des espèces migratrices (CMS) 
a organisée la « Journée mondiale des oiseaux migrateurs » le 
week-end des 8 & 9 avril 2006, et de nouveau le week-end des 
12 & 13 mai 2007, avec l’objectif d’obtenir une couverture mon-
diale. Des évènements publics ont été organisés par les gou-
vernements nationaux, les agences gouvernementales et les 
ONG dans le cadre de la Journée mondiale des oiseaux migra-
teurs. Ces événements ont inclus  des festivals de l’oiseau, des 
excursions d’observation des oiseaux, des programmes édu-
catifs dans lesquels les participants ont pu admirer la beauté 
des oiseaux migrateurs et apprendre l’importance de leur rôle 
écologique.

Kuki Gallmann, l’écrivain renommée et spécialiste de la conser-
vation, résidant dans la Vallée du Rift au Kenya, qui avait été dési-
gnée Ambassadrice itinérante de la CMS, a lancé l’événement 

inaugural nommé « LES AILES », une exposition d’art exprimant 
le rôle des oiseaux dans l’histoire et la culture des hommes.

Le phénomène de migration des oiseaux a toujours été 
une source d’étonnement. Les oiseaux ont  une grande signifi-
cation religieuse, symbolique et mythique – dans la mythologie 
grecque, l’oiseau d’Athéna représentait le renouveau de la vie. 
Dans l’Ancien Testament, la colombe retournant sur l’Arche de 
Noé avec un brin d’olivier dans son bec annonçait la fin du déluge; 
elle est restée un symbole d’espoir et de paix. Pour les Pharaons 
d’Égypte, le faucon était la personnification de la royauté et dans 
la culture originelle américaine les oiseaux sont associés avec les 
idées d’unité, de liberté, de communauté, de sécurité du retour, 
d’amour et de vie. Les formations en « V » typiques des oiseaux 
migrateurs marquent le changement des saisons ; le retour des 
hirondelles marque l’avènement du printemps après l’hiver, alors 
que la cigogne est associée à la naissance d’un enfant.

Beaucoup d’espèces d’oiseaux doivent migrer pour sur-
vivre – pour trouver les conditions nécessaires pour élever leurs 
jeunes, pour trouver leur nourriture ou pour éviter les froids ex-
trêmes de l’hiver ou les chaleurs de l’été. Les voyages entrepris 
par les oiseaux peuvent être longs et difficiles, et les oiseaux 
affrontent de nombreux dangers pour leur survie. Cependant, 
seul un petit nombre de ces dangers sont naturels – la plupart 
sont directement ou indirectement causés par les activités hu-
maines. La chasse est un danger ; la perte des habitats du fait 
de la pollution, de la désertification ou du changement dans 
l’utilisation des terres à des fins agricoles, les travaux forestiers 
ou l’urbanisation en sont un autre. Les lignes électriques à haute 
tension et les éoliennes prélèvent aussi leur part.

Des vols sur de telles distances signifient que les oiseaux 
traversent les frontières nationales ;  et les différents pays ont 
des lois différentes et des façons différentes  d’appliquer les 
politiques de conservation et d’environnement. Des instances 
telles que l’AEWA et la CMS permettent de rapprocher les gou-
vernements, les agences et les ONG pour qu’elles travaillent de 
façon coopérative pour atteindre des objectifs partagés. Des 
initiatives comme la « Journée internationale des oiseaux mi-
grateurs », avec sa couverture mondiale, visent à sensibiliser la 
communauté internationale aux oiseaux migrateurs -  comme un 
bon exemple de notre patrimoine naturel commun.

Points-clé:s

· � La Journée mondial des Oiseaux migrateurs website can be found at  
www.worldmigratorybirdday.org

·  �On a célébré la Journée mondial des Oiseaux migrateurs la  dixième 
fois les 9-10 mai 2015, sous le thème “Pour une énergie respectueuse 
des oiseaux” . Plus de 200 évènements dans 46 pays se sont régistrés.

·  �On trouve la Journée mondial des Oiseaux migrateurs sur Facebook: 
www.facebook.com/worldmigratorybirdday 
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Publications

La sensibilisation du grand public aux menaces qui pèsent 
sur les espèces migratrices, le besoin pressant de préserver no-
tre patrimoine naturel commun et la diffusion des travaux et des 
résultats positifs de la Convention sont parmi les responsabili-
tés les plus importantes du Secrétariat. Un programme de com-
munication active, cohérente et coordonnée est une partie in-
tégrante du Plan stratégique de la Convention.

Les meilleurs moyens d’accomplir cette tâche sont de 
produire de l’information sur les espèces migratrices et les ac-
tions entreprises ou qui doivent l’être pour assurer leur survie. 
L’avènement et le succès grandissant du web signifie que les 
médias électroniques sont aussi utilisés sans restriction  pour dif-
fuser le message de la Convention.

Le Secrétariat produit une grande variété de matériaux im-
primés, certains destinés à un large public de lecteurs et d’autres 
documents plus techniques, plutôt destinés aux spécialistes de 
la conservation ou aux responsables des politiques.

La photo ci-dessus est celle d’une fiche commémorative 
particulière publiée pour marquer le 25ème anniversaire de la 
conclusion de la Convention. Produite en trois langues (anglais, 
espagnol et français), elle explique l’histoire de la Convention et 
les résultats obtenus à ce jour. Le secrétariat a aussi édité un dé-
pliant sur le contexte général, disponible en plusieurs langues, 
qui décrit les buts et objectifs de la Convention.

En réponse à l’augmentation des menaces et des défis, la 
CMS a édité une brochure et des dépliants sur la grippe aviaire, 
expliquant la vérité sur la façon dont se répand la maladie et le 
rôle minime joué par les oiseaux migrateurs comme vecteurs. « 
Le changement climatique et les espèces migratrices » : une bro-
chure qui met en lumière les multiples facettes des menaces que 
fait peser ce phénomène grandissant sur les habitats, les com-
portements, les réserves de nourriture et le succès de la repro-
duction ; et une collection d’études de cas examinant les impacts 
de l’éco-tourisme sur la faune sauvage, intitulé « Observation de 
la faune sauvage et Tourisme ».

Les séries techniques de la CMS forment une collection de 
publications scientifiques éditées de temps à autre par le Se-
crétariat, y compris les compte-rendus des ateliers relatifs aux 
mesures de conservation de certaines espèces ou de groupes 
taxonomiques ou géographiques (par exemple : la grue de Sibé-
rie, les antilopes sahélo-sahariennes, les tortues de la côte Atlan-
tique de l’Afrique). Les séries techniques s’enrichissent souvent 
à la suite des réunions des Etats signataires des Mémorandums 
d’Accords conclus sous les auspices de la Convention.

Le Secrétariat est également responsable de publications, 
parfois en liaison avec d’autres instances des Nations Unies ou 
organisations environnementales. A titre d’exemple, la « Revue 
des petits cétacés : répartition, comportement, migration et 
menaces » par Boris M. Culik, produite en collaboration avec le 
PNUE et le Programme des Mers Régionales.

Les comptes-rendus de toutes les sessions de la Conférence 
des Parties sont également imprimés, avec le détail des échang-
es qui ont eu lieu et les Résolutions et Recommandations adop-
tées par les délégués.  

Comment obtenir des copies:

·  �Des exemplaires de toutes les publications de la CMS peuvent être 
commandés au Secrétariat, Platz der Vereinten Nationen 1, 53113 Bonn, 
Allemagne ou sur secretariat@cms.int ou par tel. +49 228 815 2401..

·  �La liste de toutes les publications de la CMS est disponible dans la sec-
tion « publications » du site de la CMS sur www.cms.int 

·  �Certaines publications peuvent être téléchargées directement depuis 
ce site.
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Le Série technique de la CMS est composé d’un ensemble 
de publications de nature scientifique, publiées de temps à au-
tre, habituellement à la suite de séminaires, d’ateliers et de ré-
unions des Etats signataires des Mémorandums d’Accord. Elles 
assurent la mémoire des informations échangées et collation-
nées de même que des décisions prises ; elles peuvent de ce fait 
représenter une riche source d’informations sur l’état le plus ré-
cent de la recherche scientifique sur différents sujets relatifs à la 
conservation des espèces migratrices en danger (estimation des 
populations, évaluation des menaces et proposition de mesures 
d’atténuation).

Publications produites dans la série technique jusqu’au 
présent sont:

1.	 Mesures de conservation de la Grue de Sibérie

2. 	 Symposium de la CMS sur les espèces migratrices

3.	� Débats du Séminaire sur la conservation et la restauration des 

antilopes sahélo-sahariennes

4.	� Mesures de conservation des antilopes sahelo-sahariennes – Plan 

d’actions et rapport sur l’état des populations.

5.	� Mesures de conservation des tortues marines de la côte Atlantique 

de l’Afrique 

6.	� Biogéographie et conservation des Tortues marines de la côte 

Atlantique de l’Afrique

7.	� Mesures de conservation de la Grue de Sibérie – Seconde édition

8.	� Débats du second séminaire régional sur la conservation et la 

restauration des antilopes sahélo-sahariennes

Guide de la Famille CMS  
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Série Technique

Points-clés:

·  �Les publications 12 et 14 l’ont été produites en collaboration 
avec AEWA.

·  �Les exemplaires de ces publications sont disponibles auprès 
du Secrétariat PNUE /CMS, Platz der Vereinten Nationen 1, 
53113 Bonn Allemagne, ou sur le site : secretariat@cms.int

9.	� Rapport du second groupe de travail sur la biologie et la conserva-

tion des petits cétacés et des dugongs de l’Asie du Sud-Est

10.	� Mesures de conservation de la Grue de Sibérie (3ème édition)

11.	� Antilopes sahélo-sahariennes – état des populations et perspec-

tives

12.	 �Plan d’actions international par espèce pour la conservation du 

Fuligule nyroca (Aythya nyroca)

13.	� Plan d’actions international par espèce pour la conservation de 

l’Erismature à tête blanche (Oxyura leucocephala)

14.	� Plan d’actions international par espèce pour la conservation du Râle 

des genêts (Crex crex)

15.	� Revue des poissons cartilagineux (Chondrichthyens) migrateurs

16.	� Mesures de conservation de la Grue de Sibérie (4ème édition) 

17.	� Gorilla – Status and Perspectives

18.	� Plan d’actions international par espèce pour la conservation du 

Flamant nain (Phoeniconaias minor)

19.	� Plan d’actions international par espèce pour la conservation du Râle 

à miroir (Sarothrura ayresi)

20.	� Plan d’actions international par espèce pour la conservation du 

Crabier blanc (Ardeola idae)

21.	� Plan d’actions international par espèce pour la conservation de la 

Sterne d’Orient (Sterna bernsteini)

22.	� Plan d’actions international par espèce pour la conservation de la 

Petite Spatule (Platalea minor)

23.	� Plan d’actions international par espèce pour la conservatio n du 

Bécasseau spatule (Eurynorhynchus pygmeus)

24.	� Odontocètes – Cétacés à dents 

25.	� Mesures de conservation de la Grue de Sibérie – 5ème édition

26.	� La conservation des cétacés et des lamantins dans la région 

d’Afrique de l’Ouest

27.	� Examen des voies de migration des oiseaux migrateurs et les priori-

tés de gestion

28.	� Plan d’actions international par espèce pour la conservation du 

Vanneau sociable Vanellus gregarius

29.	� Électrocution - lignes directrices

30.	� Examen du conflit entre les oiseaux migrateurs et le réseau élect-

rique dans les régions d’Afrique-Eurasie

31.	� Faucon sacre Falco cherrug  Plan d’actions mondial (SakerGAP)

32.	� Rapport du troisième symposium concernant les mammifères 

marins d’Asie sudorientale

33.	� Cétacés de la Mer Rouge

La plupart des publications sont éditées en anglais. Celles qui 
concernent les antilopes sahélo-sahariennes (n° 3, 4, 8 et 11) et 
les tortues marines de la côte Atlantique de l’Afrique –n° 5 et 6) 
sont bilingues, avec un texte en anglais et en français.
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Le Prix de Thèse de la CMS

Le Prix de thèse du PNUE / CMS sur la conservation des es-
pèces migratrices a été lancé en 2004 par le Secrétariat de la 
Convention de Bonn sur les espèces migratrices à l’occasion du 
25ème anniversaire. Le Prix est sponsorisé par le National Geo-
graphic Deutchland et Lufthansa et une somme de 10.000 €. sera 
offerte tous les trois ans à la Conférence des Parties de la CMS. 
Le Prix a été décerné pour la première fois à la 8ème réunion de 
la Conférence des Parties (COP8) en novembre 2005, en parte-
nariat avec le Musée Alexandre Koenig et le Registre Mondial 
des Espèces Migratrices. Le Secrétariat de la Convention de Bonn 
sur les espèces migratrices fait de la publicité pour ce prix afin 
d’encourager la recherche et la conservation des espèces migra-
trices, conformément à la Convention.

Le lauréat peut souhaiter rendre ses données largement ac-
cessibles par le système d’information de la CMS et la base de 
données GROOMS (à l’exception des données sensibles). Le Se-
crétariat et le Musée Koenig fourniront éventuellement leur as-
sistance pour créer la base de donnée adaptée et les metadon-
nées qui s’y rattachent, ainsi que la publication électronique et 
papier de la thèse du lauréat.

Pour la seconde compétition en 2008, 32 candidats de 18 
pays ont soumis des extraits de leur thèse sur des sujets couvrant 
tous les continents. Pour le jury d’experts, le principal critère de 
sélection a été l’importance de l’espèce pour la Convention de 
Bonn ainsi que les nouvelles données et les découvertes sur la 

biologie des espèces migratrices qui peuvent aider à mieux les  
préserver pendant leur migration.

Le premier lauréat du Prix de thèse PNUE / CMS, choisi par 
le jury en 2005, était Zeb Hogan, un scientifique américain. Car-
los Rodriguez (Espagne) et Rodrigo Huke-Gaete (Chili) ont été 
second et troisième. Le Dr. Hogan a été ultérieurement nommé 
par la Conférence des Parties au Comité scientifique de la CMS 
comme expert des espèces de poissons.

Avec sa thèse sur le poisson chat géant du Mékong (Pan-
gasiidae) – en danger critique d’extinction – Zeb Hogan a ap-
porté une contribution significative pour améliorer son statut de 
conservation dans le cadre de la Convention.  Le voyage migra-
toire extraordinairement long de cette espèce en remontant la 
rivière Mékong a été une découverte majeure.

Le second lauréat était la Dr. Samantha Petersen d’Afrique 
du Sud pour son travail intitulé « Compréhension et réduction 
des prises accidentelles par les pêches au chalut et à la palangre 
au Sud de l’Afrique ». Les prises accidentelles sont un problème 
majeur pour la CMS du fait qu’elles affectent un nombre impor-
tant d’espèces migratrices, y compris les albatros et les pétrels, 
les tortues marines, les requins et les cétacés. Les secondes et 
troisièmes places sont allées à Mme le Dr. Lin Xia pour sa thèse 
sur « les dérangements du trafic sur les migrations d’antilopes du 
Tibet (Pantholops hodgsoni) dans la Réserve nationale de nature 
de Hoh-xil et au Dr. Ross Wanless pour sa recherche sur « les im-
pacts de l’introduction de la souris grise sur les oiseaux d’eau de 
Gough Island ».

Le troisième lauréat était la Dr Lucy E. King pour sa thèse 
sur “l’interaction entre l’Éléphant d’Afrique (Loxodonta africana 
africana) et l’abeille africaine (Apis mellifera scutellata) et 
l’utilisation potentielle de l’abeille comme moyen de dissuasion 
contre les éléphants”, qui a reçu son prix lors de la 10ème Conférence 
des Parties de CMS à Bergen, Norvège en novembre 2011. Mme. 
Franziska Tanneberger, dont la thèse portait sur le phragmite 
aquatique, M. J. Grant C. Hopcraft pour ses découvertes sur les 
herbivores dans le Serengeti et Mme Christiane Trierweiler’ qui 
a fait des recherches sur le busard cendré, étaient reconnus 
comme lauréats finalistes.

Le Prix de Thèse de la CMS

Points-clés:  

· �Les parrains des deux premiers prix étaient National Geo
graphic Germany et Lufthansa. 

· �The jury consists of a panel representing different geographic 
areas and taxonomic expertise.

· ��Le prix de thèse de la CMS reconnait  et soutient le travail 
exempliaire dans le domaine des espèces migratrices.
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Programme des Petites Subventions

Principales réalisations – le Programme des petites subven-
tions (SGP) joue un rôle significatif dans la promotion des initia-
tives de la CMS en faveur d’un certain nombre de taxa, surtout 
dans les pays en développement. Il a été le principal outil de la 
Convention dans le soutien des actions concertées en faveur des 
espèces de l’Annexe I, telles que l’Antilope sahélo-saharienne, les 
tortues marines de l’Océan indien, de l’Asie du Sud-Est et de la 
côte Atlantique de l’Afrique, les petits cétacés d’Asie du Sud-Est 
et d’Afrique tropicale de l’Ouest, la Grue de Sibérie, l’Ouette à 
tête rousse et les flamants des Andes.

Le Programme s’est révélé précieux par son effet de levier 
pour la collecte de fonds auprès d’autres donateurs, agissant 
comme un multiplicateur permettant des initiatives de conser-
vation plus ambitieuses. Il a aussi permis d’améliorer l’image de 
la CMS et d’établir la réputation de la Convention comme un in-
strument international efficace de conservation dans les pays et 
les régions bénéficiant de ses financements.

Le Conseil scientifique à la charge d’identifier des projets 
adaptés et d’établir une liste d’actions prioritaires. Chaque mem-
bre du Conseil est alors invité à suivre un projet particulier. Lors 
de sa treizième réunion, 19 propositions ont été approuvées par 
le Conseil et recommandées pour un financement. Quatre pro-
jets concernaient les mammifères marins, trois les mammifères 
terrestres, neuf les oiseaux, deux les poissons, et un les tortues 
marines. En terme de répartition géographique, il y avait quatre 

projets en Europe, quatre en Amérique latine et aux Caraïbes, 
quatre en Afrique, un en Océanie et Pacifique et quatre en Asie ; 
deux projets étaient intercontinentaux.

Financements : jusqu’en 2005, tous les projets étaient finan-
cés par des retraits autorisés sur les avoirs cumulés du Fonds 
d’affectation spéciale de la CMS. Depuis la COP8, et probable-
ment pour les prochaines années, le Programme devra compter 
presque exclusivement sur les contributions volontaires des Par-
ties, qu’il s’agisse de contributions générales ou de contributions 
affectées à des projets particuliers. Le plafond des subventions 
allouées par le Programme des petites subventions est de 50 % 
du coût total du projet. Le Secrétariat tient à jour et publie une 
liste de tous les projets approuvés par le Conseil qui n’ont pas 
encore obtenu de financement.

Historique – les Pays membres présents à la COP 5 (à Genève) 
ont décidé de solliciter le Fonds de réserve des Nations Unies, 
afin de financer des projets considérés par le Conseil comme éli-
gibles à un soutien financier. 142 000 US$ ont été alloués chaque 
année, pendant les trois années 1998 –2000 pour des projets de 
conservations.

Points-clés:

· �Le programme a débuté en 1994 à la COP4.

·  �Il a apporté son soutien à plus de 50 projets de recherche et 
de conservation

·  �Plus de 1,4 M.US$ a été distribué (les dotations se situent 
en moyenne entre 20.000 et 30.000 US$.)

·  �Les bénéficiaires comprennent des ONG, des fondations, 
des institus de recherche et des universités.s.

  Bukhara Deer fawn © WWF Russia
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Les Rapports Nationaux

Les rapports nationaux sont les documents par lesquel les 
pays rendent compte aux organes de décision de la CMS des me-
sures qu‘ils ont prises pour appliquer les priorités convenues. Les 
Rapports nationaux fournissent un compte rendu officiel de la 
mise en œuvre nationale de chaque instrument dans le temps et 
collectivement ils reflètent la façon dont la Convention est mise 
en œuvre globalement.

L’un des principaux mandats de la Conférence des Parties 
(COP) est de passer en revue la mise en œuvre de la Conven-
tion. Il est particulièrement important de passer en revue et 
d’évaluer l’état de conservation des espèces migratrices et les 
progrès réalisés pour leur conservation ainsi que l’évaluation des 
progrès réalisés dans le cadre des Accords spécifiques. A partir 
des informations reçues, corrigées et évaluées, la COP a mandat 
pour émettre des Recommandations aux Pays membres aux fins 
d’améliorer l’état de conservation des espèces migratrices listées 
dans les Annexes I & II.

A cette fin, il appartient au Secrétariat d’obtenir, à partir de tou-
te source appropriée, les rapports et les autres informations qui 
vont dans le sens des objectifs et renforcent la mise en œuvre de 
la Convention.  Il doit ensuite prendre les mesures nécessaires 
pour diffuser cette information.  Le processus de rapports na-
tionaux est un exercice collectif, collaboratif et participatif. Ce 
processus pluri-institutionnel, -sectoriel et -multilatéral devrait 
idéalement impliquer toutes les institutions gouvernementales, 

scientifiques et universitaires, les organisations non gouverne-
mentales et d‘autres parties prenantes à différents niveaux qui 
contribuent à la mise en œuvre de la CMS ou qui fournissent les 
données et informations nécessaires.

Dans leur responsabilité de collecte de l’information, con-
formément à la Convention et aux Accords, les Pays membres 
doivent, à travers le Secrétariat, informer la COP, au moins six 
mois avant chaque réunion ordinaire de la Conférence, sur les 
mesures qu’ils prennent pour mettre en œuvre les dispositions 
de la CMS. La procédure du Rapport national est un instrument 
essentiel pour permettre à la COP d’évaluer l’état général de la 
Convention ; elle peut ainsi apporter son aide en fonction des 
leçons de l’expérience, formuler des requêtes appropriées et des 
directives aux instances qui dépendent d’elles et au Secrétariat, 
et – par dessus tout -  identifier les priorités d’action.

Le système de déclaration en ligne (ORS) utilisé par la CMS 
a été développé en 2010-11 par le WCMC en étroite collabora-
tion et sous la direction des Secrétariats de la CMS et d’AEWA. 
ORS est une plate-forme Web polyvalente et comprend une fon-
ction de délégation, permettant à la personne responsable du 
processus de déclaration dans un pays d‘assigner des sections 
ou même des questions individuelles à différents contributeurs. 
L‘élargissement de la communauté des utilisateurs de l‘ORS peut 
faciliter l‘harmonisation des formats des rapports et processus 
de déclaration, lorsque cela est possible, et est susceptible de 
conduire à un partage des coûts entre les Secrétariats des AEM 
participantes, ce qui aidera à réduire les coûts liés à l‘entretien à 
long terme et au développement du système.

La déclaration en ligne permet également de suivre les pro-
grès accomplis dans la réalisation de l‘objectif d’Aichi 2010 pour 
la biodiversité établi par la Convention sur la Diversité Biolo-
gique, et approuvé par Parties à la CMS.

La déclaration en ligne sera conçue de manière à permettre 
les échanges de données au sein de la famille de la MEA, des Par-
ties et du grand public, tout en permettant aux contributeurs de 
conserver la propriété et le crédit pour leur travail. La déclaration 
en ligne répondra à la nécessité de rendre plus systématique le 
rapport d‘informations pertinentes à la conservation de la biodi-
versité et l‘utilisation durable des ressources.

Guide de la Famille CMS   
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Rapports Nationaux 

Les rapports en ligne permettent :

· � �Une meilleure qualité de l’information, en consistance et en transparence.

·  �Une plus grande efficacité dans la gestion de l’information et son utilisation pour les 
Secrétariats, les Pays membres et le grand public,. 

·  �Une réduction du coût de développement du système d’information pour les Secré-
tariats (coût partagé) et du coût des rapports pour les Pays membresarties.

·  �De meilleurs liens et un meilleur partage de l’information avec les Accords environne-
mentaux multilatéraux (MEA), les agences de suivi environnemental, les détenteurs 
des principales données, les traités régionaux et le grand public.

·  �Un allègement de la tâche imposée aux gouvernements nationaux. 

Rapport national du Royaume Uni 2002 (COP7)
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Nations Unies à Bonn

Bien que la CMS soit la première institution mondiale des 
Nations Unies à s’être installée à Bonn (le Secrétariat s’est établi 
ici en premier en 1884), c’est maintenant juste l’une des nom-
breuses institutions des Nations Unies ayant des bureaux dans 
ou à proximité du Campus des Nations Unies dans la tour repère 
de Bonn, « Langer Eugen ».

Les Volontaires des Nations Unies (UNV) – Le Programme des 
volontaires des Nations Unies promeut le volontariat comme un 
concept de développement, fondé sur une culture d’assistance 
gratuite, mobilisant des compétences, avec des personnes en-
gagées, sur le terrain et en ligne, pour donner leur temps et leurs 
savoirs au service du développement.

La Convention cadre des Nations Unies sur les Change-
ments climatiques (UNFCCC) – la Convention a été adop-
tée en 1992 pour aider les pays du monde à relever le défi. Elle 
vise à stabiliser les concentrations de gaz à effet de serre dans 
l’atmosphère à un niveau durable. Elle donne aux institutions la 
capacité de suivre la mise en œuvre.  Elle est entrée en vigueur en 
mars 1994 et presque tous les pays en font partie. Le Secrétariat 
est basé à Haus Carstanjen, à trois kilomètres, le long du Rhin, de 
« Langer Eugen ».

La Convention des Nations Unies pour lutter contre la Dé-
sertification (UNCCD) – le Secrétariat de la Convention est in-
stallé à Bonn depuis 1999. La Convention a été adoptée en 1994 
à Paris et est entrée en vigueur en 1996. Depuis, la Convention 

(UNCCD) a œuvré pour assurer la promotion d’un développe-
ment durable dans les écosystèmes arides.

L’Organisation des Nations Unies pour l’Education, la 
Science et la Culture et le Centre international pour 
l’Enseignement technique et Professionnel (UNESCO-UN-
EVOC) – le Centre est au service des Etats membres de l’UNESCO, 
dans le monde entier, pour les aider à développer et à moder-
niser leur système d’enseignement technique et professionnel et 
d’éducation du monde du travail. Le Centre s’est installé à Bonn 
en septembre 2000.

Le Secrétariat des Nations Unies pour la Stratégie inter-
nationale de Prévention des catastrophes – La Plate-forme 
pour la Promotion de l’Alerte précoce (UN/ISDR-PPEW) -  La Plate-
forme pour la promotion de l’Alerte précoce (PPEW) fait partie 
du Secrétariat des Nations Unies pour la Stratégie internationale 
de Prévention des Catastrophes (UN/ISDR) C’est la dernière ve-
nue des organisations des Nations Unies à Bonn ; ses opérations 
ont commencé mi-2004.

L’Université des Nations Unies et l’Institut pour 
l’Environnement et la Sécurité humaine (UNU-EHS) – L’Université 
des Nations Unies qui a son siège à Tokyo au Japon a été créée 
par l’Assemblée générale des Nations Unies en 1973. L’UNU-EHS 
est l’un des 15 centres et programmes de recherche et de forma-
tion dans le monde. L’ouverture officielle a été célébrée le 15 juin 
2004 à Bonn.

L’Organisation Mondiale de la Santé et Le Centre européen 
pour l’Environnement et la Santé (WHO-ECEH) – Le Centre 
a pour objectif de fournir une information de qualité et du con-
seil pour aider les Etats membres, par des politiques reconnues, à 
sauvegarder et à promouvoir la santé des personnes et la qualité 
de l’environnement urbain, avec une attention particulière à la 
pollution de l’air, au bruit et aux conditions d’habitation.

Le Centre d’informations régional des Nations Unies 
(RUNIC) – Le siège de Bruxelles et son Bureau de liaison de 
Bonn  servent de point de contact des Nations Unies en Europe 
occidentale et en Allemagne. Ils attirent l’attention du public sur 
les grandes opérations des Nations Unies dont les opérations de 
maintien de la paix dans certaines zones, la coopération pour le 
développement, les droits de l’homme, l’assistance humanitaire, 
l’environnement et le développement durable.

UN General Secretary Annan and Chancellor Merkel © UNV

Nations Unies à Bonn
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Ville de Bonn

Il y a un lien fort entre la CMS et la ville qui porte le nom 
de la Convention. La Ville de Bonn était non seulement le lieu 
pour les négociations menant à la conclusion de la convention, 
mais a également accueilli le Secrétariat de la CMS depuis sa 
création en 1984. Bonn était la capitale de la République fédé-
rale d’Allemagne et le siège du gouvernement à partir de 1949 
jusqu’en 1999. Quand Berlin a repris le rôle du capital après la ré-
unification, Bonn a été désignée «Ville fédérale” (Bundesstadt) en 
reconnaissance du fait que de nombreux ministères et agences 
nationales sont encore basés là, et que Bonn est le siège principal 
des institutions de l’ONU en Allemagne. Le vingtième anniver-
saire de la Convention a été marqué par une réception dans “La 
Redoute”, un manoir baroque dans le quartier de Bad Godesberg, 
à proximité du lieu où la Convention a été négociée. Le trentième 
anniversaire de la Convention a été marqué par une fonction 
dans l’emblème de la ville “la vieille mairie” à la Place du Marché. 
Chaque octobre, le samedi le plus proche de la Journée des Na-
tions Unies, tous les organismes des Nations Unies présents à 
Bonn mettent en place des stands d’information sur la Place du 
Marché pour distribuer des tracts et expliquer au public les nom-
breuses tâches et fonctions de l’ONU.

Bonn International School
Depuis des nombreuses années, la CMS travaille étroitement 
avec l’École internationale de Bonn.  Le caractère international 
de l’École reflète celui des Nations Unies; elle est de ce fait un 

partenaire naturel de la CMS. Dans le cadre de la Journée mondi-
ale de l’Environnement 2006, les personnels des Secrétariats de 
la Convention et des Accords qu’elle héberge ont visité l’École 
pour expliquer leur travail et comment ils essaient de préserver 
les espèces en danger, et l’école et le Secrétariat ont travaillé en 
étroite collaboration sur la production d’une affiche pour les en-
fants sous la forme d’un tableau mural à double faceand . La BIS 
est située près du Rhin à juste une centaine de mètres de l’ancien 
siège de la CMS, Haus Carstanjen.  Elle a été créée en 1997 par la 
fusion de deux écoles américaines et l’École britannique.  La BIS 
compte 400 élèves de plus de 60 pays, âgés de 3 à19 ans et une 
équipe de 60 enseignants de 16 nationalités.  La BIS est l’une des 
140 écoles dans le monde préparant à un baccalauréat interna-
tional. 

Musée de la recherche zoologique Alexander Koenig
Situé à un kilomètre au sud du centre-ville, le Musée de la re-
cherche zoologique Alexander Koenig (Zoologisches Forschungs-
museum Alexander Koenig) est un musée d’histoire naturelle qui 
a ouvert en 1934. Le musée est affilié à l’Université de Bonn et 
doit son nom à Alexander Koenig (1858-1940), le naturaliste et 
zoologue allemand, dont la collection de spécimens constitue la 
base de l’exposition du Musée.  La CMS et le Musée Koenig ont 
travaillé ensemble sur des projets tels que le registre mondial des 
espèces migratrices (GROMS) et sur le prix de thèse CMS parrainé 
par Lufthansa. Autre réclamation de gloire du Musée est qu’il a 
accueilli la conférence qui a négocié la Loi fondamentale (la con-
stitution) de la République fédérale d’Allemagne en 1948.

Ville de Bonn

La Place du Marché, Bonn, la Journée de l‘ONU © CMS


